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SAN CARLOS DE  
BARILOCHE 
 
 
                  
 

Lundi 06 novembre,  Nous reprenons la route 
matinalement en direction de Bariloche, la 
station de ski d’Argentine. La route est 
toujours en aussi mauvais état et nous 
devons redoubler de prudence. Un des trous 
surprend Eric et une des armoires dans le car 
s’ouvre… Archibald n’a pas de chance, c’est 
sa tête qui « accueille » la porte. Cela fait 
vraiment mal. Nous avons un système de 
sécurité pour nos armoires, une chaîne retient 
la porte en cas de grandes difficultés…. Mais 

qui a oublié de la remettre ? Notre moyenne se situe dans les alentours de 20 km par 
heure. Nous sommes en fait sur une des portions de la route 40, piste réputée 
difficile. Le paysage est quant à lui sublime et nous nous rapprochons de plus en 
plus des Andes. Au loin, nous commençons à apercevoir les premiers sommets 
enneigés de la cordillère. Notre idée est d’arriver au Chili assez rapidement, voici 
presque 3 mois et demi que nous sommes en Argentine, nous nous rendons compte 
que le temps passe vite. Si nous voulons aller jusqu’en Alaska, il est grand temps de 

monter au Nord ! Notre chemin passe par El Bolson. 
L’aridité, soudainement, s’arrête pour faire place à une 
végétation luxuriante…. Enfin !  Pour Eric, c’était le vert 
qui lui manquait le plus de chez nous. Nous sommes 
ébahis et le paysage se change de plus en plus pour 
ressembler aux montagnes suisses avec des sapins sur 
les versants des montagnes.  

Il faut rouler prudemment ici 

Seul ! 

Merlin apprécie l’eau 



La route devient de plus en plus sinueuse 
et passe le long de nombreux lacs. Le soir 
nous arrivons à Bariloche. A nouveau, la 
ville nous déçoit, elle est grande et super 
touristique. Le prix de l’essence est 
repartit vers le haut, le prix étranger 
réapparait. Axelle découvre enfin une 
pompe Esso qui accepte de nous faire le 
prix « Argentin » mais après 21h00, après 
le départ du patron ! Nous attendons sur 
un petit parking, l’heure dite. L’entrée pour 
la pompe est plus que difficile, nous 
essayons tout d’abord en marche avant 
mais nous nous rendons compte que 
l’avant va « toucher »… Il faut faire le tour 
de la pompe pour rentrer en marche 
arrière le long d’une terrible montée. 
L’embrayage patine, une fumée blanche 
s’échappe du car, Eric insiste et au prix 
d’un bel effort le car parvient enfin au 
sommet de la côte. Le plein est fait mais le 
pompiste insiste aussi pour avoir sa 

« rémunération » et nous gratifie d’un bon pourboire à payer ! Nous passons une nuit 
« bruyante » sur un parking en face du lac et du centre de la ville. 

 
Données du jour 
Arrêt : Dans la ville de San Carlos de Bariloche  
Point Gps : S 41°07.937’ – W 071°18.852’ 
Altitude : 779 M 
Température : Soleil et vent – T 6°C !!! 
Déplacement : 488,7 km en 7h56 
Total des Kms sur terre : 10.667 km 
Prix de la nuit en camping : 0 pesos 
Plein essence : 96L pour 205 pesos chez Esso de Bariloche (avec pourboire) 
Consommation moyenne : 21,42 L / 100 (enfin on revient dans la normale) 

 
Mardi 07 novembre, La nuit a été un peu 
éprouvante, surtout pour Axelle. Certains 
jeunes sont venus essayer leur voiture de 
« course » autour de nous. C’est un peu 
comme dormir devant le circuit de 
Francorchamps un jour de course. Nous ne 
sommes plus loin du Chili et ralentissons à 
nouveau un peu le rythme, l’école reprend de 
plus belle.  

Un paysage différent 

Salut Typhus ! Bonjour Angélique et Fabian  

Un peu bruyant la nuit ici  

Pas rigolo tous les jours 



Ce n’est qu’en début d’après–midi que nous nous 
retrouvons en « congé ». Une petite ballade en 
ville nous fait passer devant une des nombreuses 
chocolateries de la région. Voilà un petit dessert 
tout trouvé ! Nous bougeons de cet endroit. Pas 
une deuxième nuit ici se dit Axelle. Un petit tour au 
bord du lac nous 
semble tout à fait 
approprié.  C’est 

certain, la nature est magnifique. Une petite piste 
nous attire plus que la route, c’est repartit avec notre 
Autocar 4x4. Nous dégageons de suite un beau 
panache de poussière derrière nous. Impossible de 
passer inaperçu. Un pont devant nous, interdit au plus 
de 10 tonnes. Un petit coup d’œil et on se risque. Les 
planches se soulèvent et Axelle s’exclame qu’il ne 
vaut mieux pas tomber ici, le ravin est impressionnant. 
Si vous nous lisez encore en ce moment, c’est qu’on a 
réussit à passer. Nous nous arrêtons dans « la colonie 

suisse ». 
Anciennes 

maisons types 
chalets comme 
en montagne. 
Ce sont des Suisses qui sont venus s’installer 
ici au début des années 1930. Axelle et Eric 
souhaitent manger une fondue savoyarde, 
mais le resto du coin ferme le soir. Pas assez 
de monde le soir. Nous décidons de passer la 

nuit sur le parking du resto, en pleine forêt. 
Toc toc, qui est là ? « Euhhh, vous êtes de 
Belgique » nous demande une voix étonnée. 
« Oui, oui » répond Axelle. Ces deux Belges 
n’en reviennent pas de rencontrer une famille 
en autocar ici…. Ce sont deux 
« backpackers ». Nous passons un bon 
moment à bavarder avec eux et puis ils nous 
quittent, ils sont attendus pour le souper un 
peu plus loin. A tous une bonne nuit….. 

 
Données du jour 
Arrêt : Sur le parking d’un resto de la « colonie suisse » de Bariloche  
Point Gps : S 41°05.771’ – W 071°30.576’ 
Altitude : 801 M 
Température : Soleil et vent – T 12°C  
Déplacement : 49 km en 1h30 
Total des Kms sur terre : 10.708 km 
Prix de la nuit en camping : 0 pesos 
Plein essence : 0 
Consommation moyenne : A voir plus tard 

En route ! 

Un arbre et 
Charly  monte ! 

Un petit air montagnard 



Mercredi 08 novembre, Le soleil 
est toujours bien présent et pour un jour 
de plus nous n’avons pas droit au fameux 
vent patagonien. Le cadre paysager nous 
fait du bien, nous apprécions vraiment 
l’herbe et les arbres. L’école en est même 
rendue plus difficile, les enfants ne 
pensent qu’à aller jouer dehors. Axelle est 
un peu perdue. Pour que toute la famille 
se retrouve 
dans un 
moment plus 

calme, nous allons dans le resto qui nous accueille sur 
son parking. Au menu : une fondue au fromage ! 
Généralement ce n’est pas facile de trouver un bon choix 
de fromages ici… nous espérons donc qu’elle sera 
bonne. Nous ne sommes pas déçus et les gens sont 
vraiment fort aimables. Même Merlin qui « n’aime pas » 
trop ce genre de mets demande pour goûter : « c’est 
bon, papa ! ». Cela ne va pas faciliter le reste de notre 
après–midi. Au programme, l’escalade de la montagne 
qui est devant nous. Axelle et Eric ont mangé leur fondue 
avec un petit verre de vin blanc. Tout ce qu’il faut pour 
marcher : du vin et de la fondue…. Un petit plat léger 
quoi ! Le chemin est très joli et monte à l’ombre d’un 
bois. L’ascension est rendue plus facile par cette petite atmosphère fraîche. Le 
paysage se dévoile petit à petit et nous fait découvrir les multiples lacs des environs. 

Il reste encore un 
bon chemin pour 
arriver au 
sommet, mais la 
route se 
complique. Le 
chemin se 
transforme en 
sentier et puis en 
… escalade. 

Devant de grands rochers, les enfants entament 
l’ascension sans trop de soucis. Les parents sont juste 
un peu plus inquiets car cela monte vraiment fort. De 

l’autre côté, 
toujours pas de 
chemin mais une forêt dense et difficilement 
praticable. La cerise sur le gâteau arrive…. 
Un autre rocher, après plusieurs tentatives 
celui-ci nous semble vraiment trop dangereux 
sans matériel d’alpinisme. Nous sommes 
contraints de rebrousser chemin. La descente 
va très vite et déjà les enfants sentent l’appel 
de la crème glacée promise.  

Bonjour la Suisse ! 

Après une fondue, la 
montée est plus forte 

Les petits sont devant 

Cela se complique 

On est dans la 
région des lacs 



Nous finissons notre journée par 
quelques achats de nourriture 
dans un petit marché local. La 
tenancière de la petite guinguette 
de crème glacée arrive même 
nous apporter un pot de confiture. 
Elle a été contente de nous voir 
chez elle. Quelques touristes 
viennent également nous poser mille questions. Charly et Eric 
répondent en Espagnol et Axelle surgit assez vite pour leur prêter 
main forte. Après 3 mois et demi, Eric semble comprendre 

beaucoup de phrases et commence à se débrouiller en Espagnol. Allez, on mange et 
on va dormir. 

 
 
 
Données du jour 
Arrêt : Sur le parking d’un resto de la « colonie suisse » de Bariloche  
Point Gps : S 41°05.771’ – W 071°30.576’ 
Altitude : 801 M 
Température : Soleil – T 9°C  
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 10.708 km 
Prix de la nuit en camping : 0 pesos 
Plein essence : 0 
Consommation moyenne : A voir plus tard 
 
 

Jeudi 09 novembre, nous avons bien aimé ce petit coin de la « Suisse ». Verdure et 
soleil était au rendez-vous, tout ce qu’il faut pour recharger nos batteries. Merlin 
s’exclame : « Comment nous quittons déjà ce camping ? ». Nous lui expliquons que 
nous sommes sur un parking pas dans un camping.  

La descente n’est 
pas si simple Ici, c’est le printemps 

On boit beaucoup La forêt impraticable Mmmmm ! 

Le lac Huemul 



La route repart sur une piste pour vite bifurquer sur une belle 
route asphaltée, cela nous change ! Nous devons traverser 
la ville de Bariloche pour continuer notre « aventure ». Axelle 
tente une nouvelle fois de demander un prix « Argentin » à 
la pompe. Non, il faudra bientôt se résoudre à payer 
beaucoup plus cher notre diesel. Notre petite bouteille de 
gaz (pour notre cuisinière) est vide. Bariloche est trop grand, 

nous en trouverons une plus loin. 
Nous longeons une très belle route 
vers Villa La Angostura, sur le côté, 
une multitude de lacs. On raconte 
que même ici il y aurait un monstre 
dans un des lacs. Un monstre 
comme dans le Loch Ness. 
Personne ne connaît précisément la profondeur du lac 
Nahuei Huapi. Il paraît que la nuit « il » rugit comme un tigre. 
Merlin veut en savoir d’avantage. Au bout de 80 kilomètres, 
nous nous connectons sur internet dans la ville de Villa La 
Angostura. Nous recevons un message de l’assurance pour 
le car. Nous pouvons la renouveler à …. Bariloche. Zut, il 

faut faire marche arrière. C’est au 
bord du petit lac Huemul que nous 
découvrons un tout petit camping. 
Nous sommes seuls et le 
« proprio » est sympa. Ici pas de 
courant, pas de douches, mais une 
petite plage en sable blanc. La 
seule de la région. Un barbecue 
réunit toute la famille pour le 
souper, Axelle invite même le 
patron du camping. Nous passons 
une belle petite soirée au coin du 
feu, devant les montagnes et le 
petit lac.  

 
Données du jour 
Arrêt : Dans le camping Don Horacio – route vers  Villa La Angostura 
Point Gps : S 40°55.797’ – W 071°25.220’ 
Altitude : 788 M 
Température : Soleil – T 8°C  
Déplacement : 136 km en 2h50 

Notre repas 
La réception du camping 

A l’ombre 
des sapins 

Dur, dur ! 

La douche du 
campement  

A table ! 



Total des Kms sur terre : 10.896 km 
Prix de la nuit en camping : 29 pesos 
Plein essence : 0 
Consommation moyenne : A voir plus tard 

 
Vendredi 10 novembre, En route à nouveau 
vers Bariloche. Il est sans doute plus facile pour 
nous d’aller chercher notre assurance du car là-
bas. A l’entrée de la ville, il y a bien un barrage 
de police, mais personne pour nous arrêter. Pas 
soucis de facilité, nous nous parquons sur le 
grand terre plein du jour de notre arrivée ici. 
Nous ne sommes pas tout près de 
« l’assurance ». Nous laissons les deux grands 

pour surveiller le car, les deux petits nous accompagnent. Les rues sont fort 
commerçantes. On y trouve de tout et surtout du … chocolat. Merlin reste en 
admiration devant une vraie fontaine de chocolat. Ce n’est pas l’eau qui coule ici 
mais bien ce précieux et délicieux chocolat. C’est vrai les Suisses sont venus ici ! On 

n’arrive pas trop tard dans 
le bâtiment, les gens sont 
fort avenants et quelques 
minutes plus tard notre 
assurance est prolongée 
de 4 mois. Nous sommes 
couverts pour les pays 
autour de l’Argentine, 
pour le Mercosur. En 
revenant, la marche 
faisant, l’appétit frappe à la porte du petit ventre des enfants. 
Nous mangeons dans un fast food local. Ahhhhh les frites 

Belges….. Où sont-elles ? Les  sauces ne sont pas servies dans de petits sachets ou 
à une quelconque pompe…. On les trouvent sur la table, dans des biberons !!! Les 
grands ont fait comme il fallait. Ils ont mangés. Il faut au plus vite retrouver le calme, 

le vert. Nous 
repartons en sens 
inverse et 
retrouvons avec joie 
le camping d’hier. 
Archibald et Eric 
partent faire un tour 
en vélo. Arsène et 
Merlin décident 
d’allumer un feu 

pour chasser les insectes. Charly s’attaque aux poissons 
avec sa nouvelle canne à pêche et Axelle se met à la 
couture. Tout le monde est bien occupé. Le soir nous 
réitérons notre invitation à manger à Carlos, le directeur 
du camping. Il accepte d’autant plus facilement que la 

Un petit goût de paradis ! 

Un peu d’exercice  

On répare avec 
le sourire ici  

Ca ne mord pas beaucoup 

Notre petit pyromane  



personne qui devait lui apporter ses courses n’est pas passée. Il n’a pas de voiture et 
la première ville est à plus de 30 kilomètres. L’endroit est vraiment calme. Nous y 
passons une autre bonne nuit. 
 

Données du jour 
Arrêt : Dans le camping Don Horacio – route vers  Villa La Angostura 
Point Gps : S 40°55.797’ – W 071°25.220’ 
Altitude : 788 M 
Température : Nuageux – T 9°C  
Déplacement : 105,6 km en 1h56 
Total des Kms sur terre : 10.952 km 
Prix de la nuit en camping : 29 pesos 
Plein essence : 0 
Consommation moyenne : A voir plus tard 

 
Samedi 11 novembre, 
Nous avons fait le plein 
d’eau, tout semble prêt, la 
caravane peut se mettre en 
route. Dernière ville 
d’Argentine : Villa La 
Angostura, nous y faisons le 
plein et après un calcul 
savant fait par les enfants 
nous dépensons nos 
derniers pesos Argentin. La 
route traverse une 
magnifique forêt et nous 
arrivons vite devant la 
frontière pour quitter 
l’Argentine. Aucunes difficultés et une attente tout à fait raisonnable. Il faut 
cependant passer un col à plus de 1300 m d’altitude pour rejoindre la douane du 
Chili. Une dame d’un certain âge vient « fouiller » le car. Dans le frigo elle nous 
supprime nos saucisses, pas d’importation de viande de cochon…. ! Axelle avait 
prévu le coup et avait en fait caché toute sorte d’aliments partout dans le car. Ouf, 
notre contrôleuse ne trouve rien et voilà…. Nous rentrons au Chili…. Quelle 
différence, nous trouvons des paysages verdoyants, des arbres, des fleurs et de 
belles routes. Nous sommes dans un autre monde après 3 mois et demi de 
poussière. L’infrastructure routière semble en bien meilleur état. Eric s’étonne de 

toute cette nature exubérante. Une petite 
lueur de joie traverse le car, le bonheur 
est dans le près. Après quelques 
kilomètres, nous trouvons une belle 
autoroute payante. Nous roulons et 
avançons un peu plus vers le nord, vers 
Santiago, la capitale du Chili. Axelle nous 
indique un endroit qui semble être bien 
beau pour passer la nuit, un parc national 
aux abords d’une petite ville balnéaire.  
 

Notre première autoroute : 
Santiago est à 754 km 

D’abord le chemin est facile 



Nous traversons la petite cité sans soucis et empruntons un 
chemin pour arriver au parc. Tout commence bien, mais bien 
vite la route se rétrécit et le soir tombe. Le chemin part à 
l’asseau de la montagne avec quelques virages en épingle à 
cheveux. Il faut bien toute la puissance du car pour 
« escalader » cette colline. Un pont en bois interdit au plus de 
10 tonnes surgit au détour d’un petit chemin, nous le passons 
pour redescendre un peu plus loin. Nous avançons très 
lentement et finissons notre route à l’entrée du parc. Nous 
venons encore d’emmener le car dans un endroit impossible. 
Nous espérons ne pas rencontrer de pluie pour revenir, si la 
route se transforme en tas de boue, nous ne passerons pas. Il 
fait tout noir, on va dormir.  

 
 

Données du jour 
Arrêt : Dans le parc national de Pucon à côté du lac Caburgua 
Point Gps : S 39°10.123’ – W 071°43.443’ 
Altitude : 787 M 
Température : Soleil – T 12°C  
Déplacement : 459,4 km en 8h23 
Total des Kms sur terre : 11.408 km 
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 81,983 L à 2,647 pesos/L (merci le prix étranger) 
Consommation moyenne : 25,38/100 km (ca monte par ici) 

 
Dimanche 12 novembre, Il pleut ! La route est 
impraticable, mais de toute façon notre 
intention est de se balader dans le parc. Le 
garde nous indique quelques chemins 
possibles. Nous partons en direction des trois 
lacs. La nature est ici luxuriante. Nous 
comprenons bien maintenant le phénomène 
des Andes. La cordillère arrête les nuages du 
côté Pacifique : au Chili il pleut, en Argentine 
c’est sec. Nous traversons d’abord de verts 
pâturages pour commencer l’ascension de la 
« forêt ». Charly semble être malade et ne 
marche pas vite. En 
route deux cascades 
font le bonheur de la 
famille. La pluie 
transperce assez vite 
nos manteaux, il fait 
frais mais pas froid. La 

montée est vraiment dure et tout le monde retient son 
souffle. Image étonnante, Arsène est dans la neige avec 
derrière lui des bambous. Le lichen ne pousse bien qu’aux 
endroits où il n’y a pas de pollution… nous en voyons tout 
autour de nous. La brume recouvre le paysage.  

Quand Eric filme, 
Axelle prend le volant 

Une des chutes d’eau 

Arsène les pieds dans la neige 
avec des bambous en arrière fond 



Nous avons l’impression d’être dans la vallée perdue. Après 
4 heures de montée, les premiers signes de fatigue se 
manifestent. Merlin ne veut plus trop continuer le chemin, il 
ne reste que 500 mètres avant l’endroit final. Nous ne 
pouvons pas avancer plus loin, la neige recouvre le sentier. 
Nous prenons un petit repas simple car le vent et la pluie ne 
nous permettent pas de rester trop longtemps sans bouger. 
La descente se fait comme d’habitude, les enfants sont les 
premiers à revenir. Pour la première fois, depuis longtemps, 
nous sommes obligés de remettre le chauffage en route pour 
sécher tous les vêtements. La nuit est bien noire et nous 
profitons encore d’une nuit dans ce calme montagnard. 

 
Données du jour 
Arrêt : Dans le parc national de Pucon à côté du lac Caburgua 
Point Gps : S 39°10.123’ – W 071°43.443’ 
Altitude : 787 M 
Température : Pluie et nuages – T 11°C  
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 11.408 km 
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 
Consommation moyenne : A voir plus tard 

 
Lundi 13 novembre, Le chemin n’est pas 
encore sec, mais Eric préfère tenter l’aventure 
du retour vers la ville. Le chemin est fort étroit 
et le car passe parfois tout juste sur la route. 
Axelle est souvent 
appelée au volant car 
Eric veut filmer la 
descente. La tension 
est bien présente 
surtout dans les 
épingles à cheveux. Il 

nous faudra un peu plus d’une heure pour effectuer les 700 
mètres de descente. Non content de notre « exploit », nous 
continuons sur une autre piste pour rejoindre les derniers 
thermes de Huiffe. Un endroit idyllique avec des bassins 
remplis par une source chaude. Les bassins se trouvent en 
pleine nature au bord d’un torrent.  

Petite grimpette 

Du bambou partout La vallée perdue Le lichen sur les arbres 

Après on sera tout propre ! 

Un bassin un peu plus froid 



Les enfants essayent la première petite 
« piscine » mais l’eau est vraiment très 
chaude. Nous hésitons avant de 
« nager »…. Finalement nous allons vers 
d’autres bassins un peu moins chaud. Nous 
repartons juste à temps, la pluie revient. 
Nous voulons nous rapprocher de la côte du 
pacifique. Le soir, nous sommes à nouveau 
au début de l’autoroute, la transaméricaine, 
et le temps se gâte de plus en plus. Nous 
décidons de dormir sur le parking d’une 
pompe Copec.  

 
Données du jour 
Arrêt : Sur le parking d’une pompe COPEC près de Quepe 
Point Gps : S 38°56.250’ – W 072°37.253’ 
Altitude : 100 M 
Température : Nuageux – T 09°C  
Déplacement : 137,8 km en 4h04 
Total des Kms sur terre : 11.544 km 
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0 
Consommation moyenne : A voir plus tard 

 
Mardi 14 novembre, On a un peu négligé 
l’école hier, donc les leçons reviennent de 
plus belles. Eric en profite pour regarder 

l’autoroute et là on se 
rend compte qu’ici ce 
n’est pas encore 
exactement comme chez 
« nous ». Des gens 
avancent à pieds sur le bas côté, des vélos les suivent de loin, un 
camion fait un demi-tour, un tracteur vient faire le plein, des gens 
attentent le bus au bord de l’autoroute…. Il faut se méfier en roulant 
ici sur cette voie rapide. Merlin à droit a une petite surprise…. 
Saint-Nicolas lui sonne et apparait même sur l’écran de notre 
ordinateur… Quel étonnement. Il n’en revient pas et est très excité. 

Il écrit même une lettre au grand Saint pour lui signaler qu’il est 
bien au Chili, pas en Belgique. Avec bien sûr, toute une liste de 

souhait : un robot 
télécommandé qui peut faire 
trébucher les gens, une 
mitraillette, un couteau, une 
épée…. Un vrai arsenal 
quoi… Au cas où l’on aurait 
un doute, il s’agit bien d’un 
garçon ! Merci grand Saint 
pour cette visite tout à fait 
inattendue.  

On avance avec précaution 

Avec nos amis, les camionneurs ! 

Le plein, svp ! 

Qui est là ? Bonjour grand Saint ! 



Pour éviter un détour de plus de 200 kilomètres, nous reprenons une magnifique 
piste au bord du Pacifique. Dans un tournant, en pleine montée, une grande étendue 
de boue…. Le car patine, moment de panique et de tension. Nous redoutons 
évidemment de nous embourber à nouveau. Les roues patinent de plus en plus et… 
nous passons, ouf ! Nous roulons ainsi jusqu’à la petite ville de Quidico. Une seule 

rue face à l’océan. Nous remarquons 
de suite que la population est bien 
plus pauvre par ici. Les maison sont 
en bois et ne sont souvent faites que 
de quelques planches en bois. Les 
habitants sont plus difficiles à 
« contacter ». Certains s’éloignent de 
nous lors de notre approche. Nous 
n’avons certainement pas encore le 
truc pour se lier d’amitié, encore un 
peu de patience.  
 

 
Données du jour 
Arrêt : En face du Pacifique, le long de la route de Quidico 
Point Gps : S 38°14.580’ – W 073°28.555’ 
Altitude : 1 M 
Température : Nuageux – T 11°C  
Déplacement : 165,5 km en 3h59 
Total des Kms sur terre : 11.709 km 
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : sur l’Autoroute près de Quepe, pompe Copec 132,889 L 

    pour 59.003 pesos (444 pesos/L) (1€ = 675,403 pesos)  
Consommation moyenne : 23,68 L/100km 

 
 
 
 

Voilà le Pacifique…. 

Des maisons plus rudimentaires 

La petite ville de Quidico 



Mercredi 15 novembre, le contact n’a pas 
été établi… Les gens regardent quand même 
avec attention le car. Les écritures des villes 
sur le côté étonnent toujours (Merci à Denis 
pour le logo !). Nous décidons, évidemment 
de partir après les cours matinaux. La route 
aujourd’hui est vraiment belle et le paysage 
est splendide. Nous continuons à suivre la 
côte même si nous ne voyons le Pacifique 
qu’à de rares occasions. Les vagues ici sont 

plus impressionnantes, il ne manque plus que les surfeurs. Il est maintenant certain 
que les maisons sont ici plus simples. Nous traversons la 
petite ville de Cañete. Certaines rues sont en terre, 
d’autres en asphalte. Nous voici dans un monde de 

cowboys, on aperçoit des chevaux 
dans la rue, les marchands de fruits 
et légumes ont des échoppes un 
peu partout. Comme nous voulons 
retourner près de la mer, on regarde 
sur la carte et on choisit un village 
au hasard : Arauco. Le « village » 
est plus grand que celui d’hier et 

des enfants jouent dans le parc. Sur 
le chemin, on aperçoit la « roue » 
qui est l’emblème du rotary et Eric a 
une idée : prenons contact avec eux pour se faire des 
« copains »… Axelle part demander à un homme s’il connait 
l’adresse du président. Chance pour nous, ils ont réunion ici  
ce soir. En attendant, la plage nous fait un petit clin d’œil. Nos 
enfants en profitent un maximum surtout que l’endroit est bien 
calme. Le soir venu, comme convenu, nous retournons au 
local du Rotary. Nous sommes trop tôt…. Pas grave nous 
attendons. Les gens de la rue s’arrêtent et commencent à 

parler avec nous, … Ouf ! Un homme nous félicite même pour la marque de notre 
moteur, un Man. Eric a un peu chaud et ouvre la trappe du car et surprise …. Un plat 
est sur le toit…. Etonnement ! Un plat miraculeux, il a tenu sur notre toit pendant plus 
de 136 km ! Il a tenu sur les bosses et dans les tournants, un miraculé… ! 

Enfin quelqu’un apparaît et nous lui emboitons le pas pour se présenter. Luis est le 
secrétaire du club et se fait une joie de nous présenter à tous les membres du club. Il 
nous propose de suite d’aller voir demain un de ses amis qui participe à des rodéos. 
Nous sommes enchantés et nous nous en allons avec un rendez-vous pour le matin 

La petite maison 
dans la prairie ? 

Vagues du Pacifique 

On vend des 
« blondas » ici ?!? 

Le miraculé ! 

La ville de Cañete 



à la clef. Bonne nuit mes amis du monde (car maintenant nous avons aussi une 
lectrice au Canada… Salutation Aline !) 

 
 
Données du jour 
Arrêt : En face du Pacifique, dans le village d’Arauco 
Point Gps : S 37°14.340’ – W 073°19.363’ 
Altitude : 4 M 
Température : Nuageux – T 12°C  
Déplacement : 136,8 km en 2h38 
Total des Kms sur terre : 11.845 km 
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0  
Consommation moyenne : A voir plus tard 

 
jeudi 16 novembre 
2006, Nous sommes 
tous debout tôt pour 
entamer l’école. 
Notre rendez-vous ce 
matin avec Luis est à 
l’hôpital de la petite 
ville. Luis est 
pharmacien-docteur 

et s’est libéré ce 
matin pour nous conduire vers son ami. Nous ne 
connaissons rien du rodéo Chilien et nous allons avoir un 

petit cours privé. L’endroit est 
juste à côté de la ville, on 
nous attend. Francisco a même préparé un taureau 
pour une 
démonstration. 

L’arène est en 
demi-lune et 
nous assistons 
plutôt à un beau 
ballet qu’à une 

bataille entre la bête et l’homme. On ne joue 
pas du lasso ici, il faut stopper l’animal en le 
calant juste avec les chevaux, deux hommes 
sont nécessaires au travail. C’est beau et 
délicat, nous en profitons pour interviewer les 
« caballeros » qui sont tout à fait « naturel ». 

La ville d’Arauco 

Luis, le docteur-pharmacien  

Francisco  

Un véritable ballet  

L’église d’Arauco 



Le contact passe bien et la matinée aussi… Après l’entrainement, il faut voir un vrai 
spectacle… Rendez-vous est pris pour samedi, nous irons 300 kilomètres plus haut 
pour assister à une vraie « fiesta », un endroit inconnu des touristes…. Nous 
remercions encore une fois Luis de sa précieuse aide. Nous passons l’après-midi au 
bord du parc municipal, les gens sont courtois et le soleil est de la partie. Le soir 
l’appel de la plage se fait à nouveau sentir et les enfants entament un nouveau 
château de sable. 

 

 
 

Données du jour 
Arrêt : En face du Pacifique, dans le village d’Arauco 
Point Gps : S 37°14.340’ – W 073°19.363’ 
Altitude : 4 M 
Température : Soleil – T 10°C  
Déplacement : 8,5 km en 24 min 
Total des Kms sur terre : 11.854 km 
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0  
Consommation moyenne : A voir plus tard 

 
 
 
 
 

Devant la plage d’Arauco  

Au loin, Arauco  

Ah, la plage … !  



Vendredi 17 novembre, inutile de vous 
préciser que l’école bat son plein. Les 
ouvriers communaux sont justes à côtés 
de nous en train de réaliser un terrain de 
basket. Axelle a vite fait de sympathiser et 
le contact passe rapidement. Ils posent 
évidemment mille questions sur notre 
projet. Vers 13h00 le car se met en mouvement et nous les saluons pour la dernière 
fois par de grands coups de klaxons. Nous nous dirigeons vers Cauquenes, l’endroit 
du rodéo. Les locaux nous ont dit que nous allions mettre environ 2 heures pour y 
aller. Nous nous méfions de l’état de la route et de leurs prévisions, nous partons 
largement en avance. La route est toujours magnifique et longe dans un premier 
temps le Pacifique. Nous arrivons assez vite dans la ville de Conception. Pas 
vraiment de panneaux 
indicateurs ici… Nous sommes 
un peu perdus, les chauffeurs 
de bus avoisinants s’en 
aperçoivent et  bien vite deux 
d’entres eux nous indiquent le 
chemin à suivre. Malgré leur 
bonne volonté, nous parvenons 
quand même à prendre une 
mauvaise route. Pour quitter la ville nous payons 2800 pesos pour les repayer 
quelques minutes plus tard pour entrer à nouveau en ville. Nous essayons de leur 
faire comprendre que nous n’étions pas sur la bonne route. Rien n’y fait, vous entrez 
dans la ville, vous payez ! Enfin le bon chemin est devant nous, nous sommes sur 

une autoroute et nous augmentons notre 
moyenne. Quelques autres petites villes ne 
nous facilitent pas la vie. Contrairement aux 
villes d’Argentine, l’orientation des routes 
diffère assez bien. Un homme essaye de 
nous faire comprendre dans un langage des 
signes que nous devons reculer… Il se 
fâche et fait mine de taper sur le car. Eric se 
montre plus menaçant et lui fait vite 
comprendre qu’il ne sert à rien de se fâcher. 
Les gens autour de nous semblent 

amusés… nous reculons pour faciliter le passage d’un autre camion et n’écoutons 
pas l’homme de la rue. Tout se passe pour le mieux et nous continuons la route avec 
comme guide Archibald qui tient la carte. Après presque 5 heures de routes (Et non 2 
heures !) nous voici à Cauquenes. Le rodéo est en dehors de la ville. Des gens 
semblent affairés à plusieurs tâches. Axelle va de l’avant et demande la permission 
de rester aux abords de l’arène. Le président du club vient à notre rencontre et nous 
place sur un magnifique chemin. « Vous serez bien ici, avec tout autour de vous les 
camions des participants », nous sommes donc en plein milieu de l’action. Nous 

Bientôt un terrain de basket ici  

On se prépare pour filmer  

Ici on peut voir les éclairs  

De belles routes  



allons vivre ici de grands moments. Après seulement quelques minutes, des hommes 
viennent nous rendre visite. Nous intriguons et les questions fusent… « Êtes-vous 
une équipe internationale ? »… En fait on nous confond avec les participants, nous 
nous en réjouissons.  Des éclats de rires fusent de partout, ça y est on s’intègre. Le 
soir, un orage éclate. Nous n’avons pas de pluie, mais de beaux éclairs. 

 
Données du jour 
Arrêt : Sur le parking du rodéo de Cauquenes 
Point Gps : S 35°57.364’ – W 072°16.611’ 
Altitude : 187 M 
Température : Soleil – T 10°C  
Déplacement : 253,3 km en 5H08 
Total des Kms sur terre : 12.102 km 
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0  
Consommation moyenne : A voir plus tard 

 
 
Samedi 18 novembre, A 8h00 les festivités commencent, les haut-parleurs entrent 
en action. Les premiers candidats sont déjà dans l’arène. Des camions sont venus 
s’installer autour de nous. Les « Ola » éclatent d’un peu partout lorsque nous 
quittons notre véhicule. La famille se dirige de suite vers l’entrée. Avec la caméra 
nous sommes assez vite « repérés » et les organisateurs en sont assez fiers. Des 

étrangers viennent assistés à « leur » rodéo…. Ils se font une 
joie de nous expliquer les règles. Cela ne ressemble en rien 
au rodéo mexicain. Un jeune taureau est lâché devant deux 
chevaux. Une course effréné commence avec comme but 
final de « caler » la bête le long de l’arène. Des points sont 
donnés en fonction de la beauté du geste. Un rodéo très 
technique qui s’apprécie avec le temps. La voix de Maria 
Margarita est « un don de dieu » pour les concurrents et 
toutes les courses sont ponctuées pas elle (un petit extrait : 
http://www.sixencar.com/voix.mp3 ). Nous tenons biens sûr 
pour Arauco, mais Francisco ne court pas, il apprête les 
chevaux pour son patron. Nous le verrons peut-être demain 
en action. L’après-midi passe vite et nous regardons défiler 
devant nous une centaine de chevaux.  

Il faut « caler » le 
taureau sur le coussin  

Surtout ne pas 
« lâcher » la bête ! 



Le soleil a bien « tapé » toute la journée et nous sommes fatigués. Il est temps pour 
nous d’aller au lit. Mais nous sommes non loin des festivités et nous subissons les 
rythmes endiablés de la fiesta nocturne. Nous passons une nuit vraiment agitée. 
 

Données du jour 
Arrêt : Sur le parking du rodéo de Cauquenes 
Point Gps : S 35°57.364’ – W 072°16.611’ 
Altitude : 187 M 
Température : Soleil – T 10°C  
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 12.102 km 
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0  
Consommation moyenne : A voir plus tard 

 
 

Dimanche 19 novembre, Le rodéo recommence 
tôt, nous y allons assez vite pour suivre les étapes. 
Aujourd’hui, c’est le jour des champions. Le public 
arrive en plus grand nombre et le spectacle est 
d’autant plus beau. Axelle noue assez vite de 
nouveaux contacts. Les gens viennent facilement 
parler avec nous. Bien vite la nouvelle se propage, 
le rodéo s’arrête et tout le monde se dirige vers la 
rue, un corbillard passe, les chapeaux 
s’abaissent… Un jeune cavalier est mort cette nuit 
dans un accident de voiture. Le drapeau est mis 
en berne et une minute de silence est respectée 
par la foule. Francisco est un des premiers à 
recourir. Malheureusement, il ne se classe pas 
bien et est vite éliminé, dommage, nous l’aimions 
bien. C’est finalement un sport sans favoris, 
chacun trouve sa chance. Il n’est pas facile de 
faire des points. Les cavaliers ressortent souvent 
de l’arène avec un score de moins 3 points, on 
joue aussi avec des notes négatives !  Ce n’est 

qu’en fin de soirée que les vainqueurs sont désignés. La « reine » du rodéo 
embrasse et danse avec le meilleur. Des cadeaux arrivent pour le récompenser. Les 
responsables invitent Eric dans le centre de l’arène pour filmer le spectacle. Nous 
nous retrouvons bien vite autour d’une table à boire un verre avec les champions. Le 
directeur du rodéo Juan Carlos et sa fille Javiera nous invitent demain pour boire un 
verre. Nous remercions encore tous les gens de Cauquenes qui nous ont accueillis  
et qui ont enrichis notre cercle de rencontres. La semaine à venir promet d’être 
intéressante.  
 
 

Données du jour 
Arrêt : Sur le parking du rodéo de Cauquenes 
Point Gps : S 35°57.364’ – W 072°16.611’ 
Altitude : 187 M 

Le dimanche, c’est plus sauvage ! 



Température : Soleil – T 10°C  
Déplacement : 0 
Total des Kms sur terre : 12.102 km 
Prix de la nuit en camping : 0 
Plein essence : 0  
Consommation moyenne : A voir plus tard 

 
 
 
 
                                  CAUQUENES 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

                          A Suivre … 


